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37me ann6e N- 6 JUIN I929

REVUE HISTORIQUE
VAUDOISE

LES PEINTRES SABLET
Francois Sablet 1745-1819.
Jacques Sablet 1749-1803.

II
Jacques Sablet, 1749-1803.

Jacques Sablet, le Jeune, surnomme le « Peintre du

Soleil », est ne ä Morges le 28 janvier 1749 1. Cornme son

•frere, il montre tres jeune des dispositions remarquables

pour la peintufe. Voici en quels termes en parle son biogra-
phe de Nantes, le marquis de Granges :

« S'il est hors de saison de prononcer le mot de genie en

parlant des ceuvres de Jacques Sablet, on doit au moins
reconnaitre qu'il est un artiste de grand talent et surtout ce

qui mieux est peut-etre, d'un talent absolument personnel et

qu'il compte parmi les meilleurs peintres de son temps.

» II etudia surtout la nature, cette inspiratrice souveraine

et il sut la rendre avec verite. Un coloris chaud, n'excluant

JLe Registre du Consistoircde Morges nous renseigne ainsi :

Jacob-Henri, fils de Jacob Sablet de Morges et de Suzanne
Dupuis, sa femme, ne le 28 janvier 1749, presente par Jean-Henri-
Louis de Villars d'Aclens, demeurant k Morges, et par Marie-
Charlotte Dupuis de Grancy, soeur de la mere de l'enfant, le 31 janvier

1749. (Registre V, f° 70, an I749-)
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pas une touche delicate lui valut de ses compatriotes le sur-
nom particulier enviable du « Peintre du Soleil ».

» Le grand Goethe lui-meme dans « Wickelmann et son

siecle », n'hesite pas ä reconnaitre que quelques-unes de ses

riches scenes empruntees ä la vie romaine se recommandent

par un faire habile et l'agrement du coloris et qu'elles sont

pleines de vigueur et de charme a la fois. »

Malgre un malheureux accident survenu dans son enfance,

qui mutile sa main droite, oblige presque toujours de

peindre de la main gauche, sa carriere artistique n'est pas
entravee pour cela.

Son pere, dont on connait l'ambition pour ses enfants,
voulait en faire un architecte, jd l'envoie ä Lyon travailler
sous la direction des peintres decorateurs Dubois et Cochet.

Le goüt pour la peinture de Jacques Sablet se developpe telle-

ment qu'il desire rejoindre son frere ä Paris dans l'atelier
de Vien. II fait lä de si rapides progres que son maitre 1'em-

mene avec lui ä Rome ou l'appelait une mission du gouverne-
ment frangais. Vers la fin de 1777, Jacques Sablet frequente
l'Academie des Beaux-Arts, il s'adonne au paysage avec

ardeur, il peint meme des tableaux historiques.
Son portrait en perruque, probablement par lui-meme, du

Musee des Beaux-Arts de Lausanne nous le montre dans

la force de l'äge ; jeune, viril, elegant, — il a peut-etre
trente ans, — il tient sa palette de la main gauche et semble

dissimulier la main droite inachevee. C'est en 1779 qu'il fait
son premier grand tableau inspire par l'Eneide de Virgile :

« Enee voulant tuer Helene mais en etant empeche par la

deesse Venus. »

Virgile, 2me livre de l'Eneide, vers. 566 et suivants :

Jamque adeo super umus eram, cum limina Vestae.
Servantem et tacitam sccreta in sede latentem.
Tyndarida aspicio,...
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Mais pour lui permettre de continuer ses etudes artisti-
ques ä Rome, son pere se voit force de soliiciter de notnbreux
subsides au gouvernement de Berne ; une premiere demande

est favorablement aocueillie, en voici la reponse :

« Berne, 20 octobre 1777.

» Dans une requete, presentee au gouvernement par le

peintre Jacques Sablet, originaire de Morges, demeurant ä

Lausanne, celui-ci a declare avoir pu jusqu'ici, grace ä son

talent et ä son travail, pourvoir seul ä l'education de ses

fils, dornt l'aine fut envoye comtne peintre ä Paris et le jeune
ä Lyon et ä Rome pour y etudier l'architecture civile. Ce

dernier fit, non seulement dans cet art mais aussi dans la

peinture, de tels progres qu'il obtint recemment ä Rome le

deuxieme prix de peinture, consistant en une medaille d'or.
Ce fils demande ä son pere de nouveaux subsides pour pou-
voir continuer ses etudes. Mlais le pere se voyant dans 1'im-

possibilite de repondre ä la demande de son fils, ne pouvant
lui-meme plus travailler comme autrefois ä cause de la

diminution de ses forces, supplie le gouvernement de lui venir en

aide. L.L. E. E. lui accordent 100 ecus pour son fils. »

Une autre demande, deux ans apres, est aussi agreee.

«11 janvier 1779.

» Sur une nouvelle requete du peintre Jacques Sablet ä

Lausanne, le gouvernement lui accorde, comme l'annee

passee, 100 ecus, destines ä l'instruction de son fils, etu-

diant l'architecture ä Rome. »

A la fin de l'annee, la demande du pere Sablet prend une

autre forme. Voici la reponse :

« 29 novembre 1779.

» Jacques Sablet, bourgeois de Morges, a presente une

nouvelle requete au nom de son fils Jacques, etudiant de

l'academie de peinture ä Rome, dans laquelle celui-ci fait
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don au gouvernement d'un beau tableau, peint par lui, avec
priere de vouloir bien l'accepter en reconnaissance des
subsides regus. A la requete est jointe l'esquisse d'un tableau
plus grand, devant representer le Temple des arts libres avec
la ville de Berne et la deesse Minerve 1, que le fils Sablet
demande de pouvoir peindre pour le gouvernement.

» LL. EE. croient ne pas devoir accepter ni le premier
beau tableau, compose d'apres la description de Virgile dans

l'Eneide, 2e livre, vers 566 et suivants, ni donner suite ä la
demande concernant le second tableau, et ordonnent par
consequent de renvoyer les deux tableaux au pere Sablet pour
les remettre ä son fils ä Rome. Neanmoins pour encourager
ce jeune homme dans son zele et lui fournir les moyens
d'augmenter ses beaux talents, le gouvernement lui accorde
de nouveau la somme de 100 ecus.2 »

N'est-il pas utile de conter les difficultes des debuts, de la

carriere de Jacques Sablet, l'energie, la perseverance dont il

fit preuve en face de la pauvrete Jacques Sablet ne se

decourage pas, il reprend son grand projet allegorique de

la ville de Berne protegeant les arts. Enfin, le 10 avril 1781,

son pere eut le plaisir de lui annoncer que le gouvernement
acheterait le tableau en question pour le placer dans la gale-

rie de la Bibliotheque de Berne et lui remettrait cent ecus.

Ce tableau allegorique se trouve actuellement au Musee

des Beaux-Arts de Berne. La ville de Berne est representee

par une femme aux cotes de Minerve, dans le Temple des

Arts ; on voit a droite la Peinture et la Sculpture ; au fond
le cortege des Muses, les trois Graces et un paysage italien

1 Probablement le petit tableau allegorique du Musee des Beaux-
Arts de Lausanne.

2 Extrait des proces-verbaux du gouvernement de Berne. Comptes
des Etats de Berne avant la Revolution de 1798.

R.M. 340/189, R.M. 245/409, R.M. 350/193, R-M- 358/18. R.M.
358/32, R.M. 368/258.



ALLEGORIE DE LA VILLE DE BERNE, 1781

Musee des Beaux-Arts Berne



JACQUES SABLET
Par lui-meme

Musee des Beaux-Arts, Lausanne
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classique. L'ens able de cette grande toile est d'un dessin
harmonieux bien qu'un peu academique, eile rappelle l'ecole
de David, le coloris en est agreable.

La meme annee Jacques Sablet signe un tableau d'un tout
autre genre, d'une valeur artistique bien superieure : « Le
peintre dans son atelier, » (Musee des Beaux-Arts de

Lausanne.)

C'est une scene d'intimite. II s'est represente lui-meme,
en culottes, en perruque, coiffe d'un grand chapeau, age d'en-
viron 32 ans, — probablement dans son atelier de Lausanne,

— occupe a peindre ses vieux parents. A premiere vue on

remarque quelque chose d'anormal ; il tient son pinceau de

la main gauche, selon son habitude, et sa palette de la main
droite Aux murs, il y a des etudes, des paysages italiens,
on reconnait meme la petite allegorie de la ville de Berne,

proj et de son grand tableau. Cette composition est charmante
de naturel, d'une tonalite heureuse, eile rappelle un peu par
son coloris l'ecole hollandaise.

Parmi les artistes etrangers installes dans la Cite des

Papes, les Sablet semblaient avoir une situation privilegiee.
Dans la correspondance de Beat d'Hennezel ä Mme de Se-

very 1, il est souvent question de la vie des peintres suisses ä

Rome. Ces lettres si spontanees, si Vivantes, offrent actuelle-

ment un vrai interet. Hennezel devait envoyer ä Mme de Cor-

celles 2, ä Lausanne, un tableau de Jacques Sablet, c'est ä

ce propos qu'il en parle avec admiration.

« Rome, 9 octobre 1792.

» II peint comme les anges, il fait des portraits de la

grandeur d'environ un pied, figure entiere, les accessoires et

le fond composent des tableaux les plus piquants On ne

1 Propriete de M. W. de Severy, Lausanne. Lettres inedites.

j Mme de Corcelles et ses amis, M. et Mme W. de Severy. Editions
Spes, Lausanne 1924.
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sait oü il a pris ces graces qu'il met dans tout cela. C'est
tout comme ce La Fontaine que Mi"16 de..., le nom ne me
vient pas, appelait un fablier. II semble que ces gens-lä ont un
genie a part qui produit sans qu'ils s'en doutent. Ce qui me
fait plaisir, c'est que Sablet a pris la plus grande faveur
parmi la noblesse romaine, il vient de faire le portrait de la

princesse Borghese se promenant dans la villa de ce nom
avec ses deux fils, pres du petit lac, le batelier qui est aussi

un portrait, s'avance avec un elegant bateau pour leur donner
le plaisir d'une promenade sur l'eau. Son frere de Paris,
Frangois Sablet, a passe l'ete a Gensano avec sa femme, je
1'ai vu souvent, il s'est entierement mis au paysage et peint
une infinite de morceaux de cette contree-la dans la plus
agreable maniere. Vous feriez bien plaisir ä leur pere, soit

vous ou M. de Severy, de l'appeler un jour de votre fenetre,

pour lui lire cet article, et pour lui faire en meme temps
mes amities. 1 »

Cette serie de petits tableaux de genre devait rapidement
le mener ä la oelebrite et ä la fortune. Plusieurs ont ete

graves. Citons seulement les plus connus, « Le marechal

ferrant de Vendee » grave par Copia, puis par Portmann et

deux paysages de la Villa Borghese, graves par Piranese,

une suite de onze gravures, format in-folio oblong, aqua-
tintes par Du Cros « Scenes de la vie privee du peuple

romain » d'apres les tableaux de Sablet. (Musee Dobree,

Nantes). Les meilleures planches sont « l'Enterrement »

(Bibliotheque Nationale, Paris) et le « Marchand de fri-
tures » (Bibliotheque Royale, Bruxelles).

D'autre part, son oeuvre grave par lui-meme, date de

Rome 1786, est assez important ; il comprend huit pieces

in-folio carre, gravees ä l'eau-forte : son portrait par lui-

1 Le pere Sablet, devenu marchand de tableaux, habitait rue de

Bourg, ä Lausanne, actuellement n° 11 ou 11 bts.
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meme et des scenes de genre diverses. (Bibliotheque Nationale

de Paris et Societe Archeologique de Nantes.) Ce sont
bien ce qu'il est convenu d'appeler des gravures de peintre,
elles ne ressemblent d'aucune maniere aux ceuvres de Pinelli
qui sont fort differentes de technique et de composition.

Si nous comparons Sablet ä Leopold Robert qui aborda
des sujets analogues, dont il n'a certes pas l'envergure, il se

revele cependant plus artiste ; ses tableaux ont plus de vie,
de naturel, de simplicite et de charme.

Inlassable travailleur, Jacques Sablet concourt pour le

prix de Rome en 1791, il envoie son tableau « Enee voulant
tuer Helene ». On se souvient qu'anterieurement la ville de

Berne avait refuse de le lui acheter. II obtient le deuxieme

prix *.

A la suite de ce succes, en 1792, il peint encore un

grand tableau allegorique, la « Justice ». Elle est representee

par une femme, grandeur nature, habilement drapee qui ne

manque pas de majeste : eile tient d'une main un glaive,
de l'autre, une balance ; Sablet a trace au-dessus de sa tete

ces mots latins : « Jus suum cuique tribuens ». — C'est

l'allegorie traditionnelle. — II offre ce tableau ä la ville
de Berne qui, cette fois, l'achete, consecration de la

gloire pour Jacques Sablet. Son retour en Suisse est fete
ä Berne par un banquet auquel assisterent les autorites de

la ville. II regoit une forte somme d'argent, une epee d'hon-

neur aux armes de la ville de Berne avec l'initiale S. et un

service en argent2.

1 Pittura secondo premio, Giacommo Sablet Svizzero dell Cantone
di Berna. Si trovera nell Salone del Campidoglio il di 19 adore 2 sera
per ricevere la medaglia. Diplome officiel du dossier de la Societe
Archeologique de Nantes.

2 Cette epee se trouve au Musee du Vieux-Lausanne ; eile a ete
donnee par Jacques Regamey, architecte, recemment decede ä

Lausanne, descendant des deux artistes. Le service en argent a ete par-
tage entre les membres de la famille Sablet.
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En 1799, le tableau de la « Justice » est donne ä Morges,
la ville natale des Sablet, il se trouve actuellement dans une
salle de l'Hötel de Ville. Curieux sort de cette toile, en 1813,
a la suite d'une bagarre, elle a ete mutilee par des coups
de baionnettes des soldats autrichiens de l'armee du marechal
de Bubna, ä son passage ä travers la Suisse. Les dechirures

reparees, il y a une vingtaine d'annees seulement, ne l'ont
pas abime heureusement.

Tandis que Du Cros se vouait a l'aquarelle, ainsi qu'a
l'edition de gravures en couleurs des monuments romains,
Jacques Sablet se specialisait dans le tableau de genre, ä

l'huile. II y excellait.
Pour completer cette documentation, relatons encore les

perspicaces reflexions de son compatriote de Lausanne,
Louis Bridel, qui semble le comprendre ä merveille *.

« Rome, le 28 juillet.

» M. Sablet de Lausanne honore egalement son pays, il
s'appliqua d'abord a la peinture historique ; soit que les

mauvais principes des maitres qu'il avait eus dans son

enfance l'empechassent d'acquerir un dessin correct, soit

plutöt que son tour de genie l'entrainait vers d'autres objets,
ses progres ne furent pas fort rapides.

» Les eloges qu'avaient merites ses premiers tableaux sem-

blaient devoir l'encourager ä poursuivre ; mais il s'inter-

rogea, s'etudia, se jugea lui-meme ; et plus severe censeur

de ses propres talents que ne l'avaient ete ses confreres, il
sentit que dans l'histoire il n'atteindrait pas au premier rang;
un autre se serait contente de la seconde place, peu de per-
sonnes disent oomme Cesar : « J'aimerais mieux etre le

premier de ce bourg, que le second dans Rome. » M. Sablet fit

1 Le Conservateur suisse, 1855. «Lettres sur les artistes suisses
maintenant ä Rome ». L. B. p. 258.
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mieux : n'etant pas ne pour l'histoire, il eut le courage de

t'abaiidonner. Cette resolution dechirante pour l'amour-

propre fait l'eloge de sa .raison. C'est au genre qu'il se destina
depuis cette epoque.

» L'ltalien, dont 1'ame sensible est si propre a juger des

beaux arts, appelle ces tableaux des «Bagatelles hollan-
daises » ou des « Bamboches flamandes » ; il leur refuse une
place dans ses galeries ; il croirait offenser l'ombre de

Raphael et de Michel-Ange...
» Telle etait l'estime qu'on faisait du genre lorsque M.

Sablet s'y destina. Son premier soin fut de le relever par
le choix des sujets, n'ignorant pas que 1'art doit plaire en

instruisant, il voulut que chacun de ses tableaux representät
une action morale, il ne s'appliqua qu'a exprimer des

passions douces, honnetes, sentimentales ; s'il peignait le peuple,

ce ne fut plus que dans ses jeux innocents, ou dans ses actes

de bienfaisance.

» On fut etonne de le retrouver au premier rang. Suivons-
le dans cette interessante carriere. D'apres oet apergu on

comprend que le genre prit un nouvel interet dans ses

mains. Les etrangers qui venaient chaque hiver ä Rome

acquerir des connaissances et acheter les ouvrages de l'art,
ont extremement goute les tableaux de notre artiste ; chaque

jour voit sa reputation s'accroitre, et Ton peut dire hardi-
ment que si ses talents le conduisent ä la celebrite, ils le con-
duiront egalement ä la fortune. »

Le Journal litteraire de Lausanne (decembre 1796) signale
aussi son talent de la maniere suivante :

« Grand dessinateur, J. Sablet ebauche avec une facilite

rare et pleine de feu. Sa couleur est vigoureuse et quoiqu'il
finisse ses morceaux avec amour, ils conservent la fraicheur
d'une production faite du premier coup. J'ai vu de lui plu-
sieurs portraits d'une ou plusieurs figures en pied de la

2
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proportion de huit ä dix pouces, ce sont des tableaux pre-
cieux pleins d'expression, qui ont une grace, une naivete
delicieuse, oü toutes les parties de la peinture sont traitees
d'une egale force : draperies, architecture, paysage. »

II est vraiment interessant de constater que ces
appreciations d'autrefois ne contrastent pas avec notre juge-
rnent moderne. Notre siecle aime le naturel presque ä

l'exces, aussi les allegories, ä moins d'etre des chefs-d'oeuvre,
n'ont plus de faveur. Les tableaux de genre de Sablet, dont
le paysage est traite avec une extreme conscience, s'ils ne

sont pas parfaits, peuvent nous charmer encore par la deli-
catesse du coloris, l'harmonie de la composition et le sentiment.

La petite toile du Musee des Beaux-Arts de Lausanne,

« Paysanne ä Gensano » (1793), bien que sans aucune
pretention, a toutes ces qualites.

Jacques Sablet se degage entierement de l'enseignement

classique, son talent prend une souplesse inattendue, sa

palette une fraicheur de ton, une luminosite toute nouvelle. II
cherche ä capter I'exquise lumiere italienne dans tout son

eclat. II reussit si bien dans cette tentative que ses contem-

porains lui donnent l'amusant surnom de « Peintre du

Soleil ». Nous trouvons ses tableaux dans la collection du

cardinal Fesch : « le portrait de Lucien Bonaparte ä

Tivoli 1
», « le Depart du conscrit », « Colin-Maillart », « la

Devineresse », « l'Education de Bacchus », et dans celle de

Cacault, 1'Ambassadeur de France ä Rome. Grace a cela

nous les retrouvons soit ä Ajaccio (legs Fesch), soit ä

Nantes, des 1810, dans la superbe collection Cacault2, du

M;usee des Beaux-Arts de cette ville.
1 Voir Gazette des Beaux-Arts, 1927, « Frangois Sablet et Jacques

Sablet, Paul Marmottan ».

2 Frangois Cacault, ne ä Nantes (1743-1805), ambassadeur de la
Republique frangaise en Italie, assembla une collection de plus de

mille tableau* et de dix mille pieces gravees. Musee des Beaux-Arts
de Nantes.



PAYSANNE A GENSANO, i793
Musee des Beaux-Arts, Lausanne
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De retour ä Paris apres de longues annees passees a

Rome, Jacques Sablet se marie. Cette union malheureuse ne

dure que quelques mois.

II expose ä tous les Salons ä partir de 1791 et gagne
meme ä celui de 1795 un prix de fr. 4000.—. La « Taren-
telle » est tres admiree en 1799. II expose aussi deux
portraits en 1800. « Le Depart d'un officier de la 20me

brigade legere », en 1802, tableau de grande dimension, est

peut-etre un des meilleurs de Jacques Sablet. En 1804,
l'annee apres sa mort, une « Bacchante », grandeur nature,
figure encore au Salon.

Si nous voulons voir son portrait, nous le trouvons au

nombre des douze artistes representes dans « Les Amis des

Arts » ; Louis Boilly le place ä cote d'Isabey dans le celebre

tableau de son « Salon de la rue des Trois Freres ». II con-

nut done une certaine vogue dans le milieu des artistes et
dans les salons. Nous ne savons pas si Jacques Sablet se

mela de politique, on pourrait le croire : il etait sans doute

devoue ä la famille Bonaparte puisqu'il se trouvait ä Saint-
Cloud le 18 brumaire de Tan VIII (9 novembre 1799), dans

l'intimite du premier consul.

Une de ses meilleures toiles, au Musee de Nantes, repre-
sente la Salle des Cinq-Cents le soir de cette journee histo-

rique. Ce petit tableau brosse, parait-il, en deux heures ä la

sortie de cette memorable seance est un document du plus

haut interet. On voit qu'il a ete peint par un temoin oculaire

tant il y a de vie dans cette composition, tant il y a de precision

dans les portraits. On se rappelle cette scene emouvante:

quelques quinquets eclairent la salle de l'Orangerie qui vient
d'etre evacuee ; les partisans politiques et les compagnons
d'armes de Bonaparte se reunissent autour du jeune general,
tandis que Lucien Bonaparte preside la seance et declare que
le gouvernement est change et que Bonaparte, Sieyes et Roger
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Ducos sont les chefs de la Republique. On reconnait debout
les generaux Murat et Leclercq, assis Serrurier et Augereau;
Sablet s'est peint lui-meme, donnant le bras- ä la belle Pauline,

sceur de Bonaparte.

En 1801, Lucien Bonaparte l'emmene en Espagne dans

son ambassade et l'installe, ainsi que Lethiere chez lui Hotel
Calle San Bernardino ä Madrid ; il les charge tous deux
d'acheter des tableaux de maitre pour ses collections de

Paris, Sablet ne resta pas inactif, il peignit alors la « Venus
ä la Mantille », portrait de la marquise Santa Cruz ä Aran-
jues. II sernble qu'il ait reuni dans ce petit tableau toutes
ses qualites naturelles, tant cette composition est charmante,
harmonieuse, gracieuse, elegante 1.

A son retour ä Paris, faveur tres recherchee ä l'epoque,
il obtient une pension du gouvernement, qui ne le loge pas
au Couvre, comme sous l'ancien regime, mais au college
de Navarre. En pleine activite, en plein succes, il meurt pre-
maturement le 4 avril 1803 d'une attaque d'apoplexie.

Pourquoi les Sablet sont-ils presque ignores en Suisse,

leur art si raffine n'est-il pas fait pour plaire aujourd'hui
Ne convient-il pas de rappeler dans l'histoire de l'art que
tous deux out grandement fait honneur ä leur patrie, bien

qu'eloignes de la terre helvetique

Quand nous etudions les peintres suisses de la fin du

XVIIIme siecle, nous constatons combien ils ont presque
tous une personnalite distincte de toute ecole etrangere. S'ils
se rattachent aux traditions frangaises ils ne leur appartien-
nent cependant pas entierement. C'est le cas de Liotard, de

Brun, de Bolomey, d$ Huber, de Freudenberg, plus speciale-

ment des Sablet. Si quelques particularites les distinguent ou

les apparentent entre eux, c'est une grande probite artistique,

1 Grave par Pierre Parboni pour la Galerie de Lucien, prince de
Canino n° XV In foglio 1821.
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une scrupuleuse conscience, le souci d'etre vrais, personnels

surtout, et independants toujours. Serait-ce la le trait carac-

teristique des artistes suisses de cette epoque
lis appartiennent a cette epoque transitoire ou malgre

les temps difficiles et troubles de la Revolution, les artistes
survivent. Formes aux rigueurs d'un art purement classique
ils gardent de cette severe education l'habilete des grands
dessinateurs, rompus aux difficultes du metier. C'est la que
reside leur force.

A l'aube du XXme siecle nous les classons parmi les pre-
curseurs du realisme actuel. Nous saluons en eux les paysa-
gistes qui les premiers ont peint le plein air, qui ont su pour
ainsi dire capter l'atmosphere ; ils nous font pressentir
Corot et son ecole.

Une ceuvre d'art de prix est rarement une ceuvre morte.

Quel que soit son sort, elle ne saurait disparaitre entiere-

ment. Au gre des siecles, au gre de la fragilite des juge-
ments humains eile changera de valeur, mais admiree puis

delaissee, oubliee meme, elle reparaitra soudain un jour pour
reprendre une place de premier plan.

Plus que jamais, le passe tente ä nouveau notre curiosite ;

lorsqu'on le fouille, il est inepuisable en trouvailles et en

tresors ; son charme est sans doute eternel.

D. AGASSIZ.
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CATALOGUE

MUSEE DES BEAUX-ARTS, LAUSANNE

Francis Sablet.

Portrait de Francois Sablet, presume par lui-meme ; hauteur

0.54, largeur 0.45.
Portrait de Caroline Sablet ; h. 0.62, 1. 0.51.
Portrait de Clemence Sablet, 1815 ; h. 0.62, 1. 0.51.

Jacques Sablet.

Portrait de Jacques Sablet, par lui-meme ; h. 0.77, 1. 0.67.
Le peintre dans son atelier, 1781 ; h. 0.71, 1. 1 m.

Allegorie de la ville de Berne (etude) ; h. 0,28, 1. 0.40.
Paysanne de Gensano, 1793 ; h. 0.21, 1. 0.16.

Paysage de Nantes ; h. 0.45, 1. 0.36.

MUSßE HISTORIOGRAPHIQUE VAUDOIS, LAUSANNE

Guillaume Tell, gravure en couleurs.

F. Sablet pinx, Alix sculpt.

HOTEL DE VILLE DE MORGES (Vaud)

La Justice, 1782 ; h. 1 m. 80, 1. 1 m. 37. Jacques Sablet.

MUSEE DES BEAUX-ARTS, BERNE

Allegorie de la ville de Berne, 1781 ; h. 2 m. 26, 1. 1 m. 79.

Jacques Sablet.

MUSEE DES BEAUX-ARTS, ZURICH

Portrait du peintre Conrad Gessner, 1788 ; h. 0.31, 1. 0.39.

Francois Sablet.
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MUSEE MUNICIPAL, NANTES

Jacques Sablet.

Vieillard assis et lisant ; h. 0.62, 1. 0.50.
Laveuses italiennes ; h. 0.25, 1. 0.33.
Interieur de la salle des Cinq-Cents ä Saint-Cloud, dans la

soiree du 18 Brumaire, an VIII ; h. 0.47, 1. 0.65.

Portrait en pied de Francois Cacault se promenant dans

ses jardins ; h. 0.40, 1. 0.32. (Collection Cacault, 1910.)

Francis Sablet.

Vue de Tivoli et de la campagne de Rome du cöte de la voie

Apienne ; h. 0.40, 1. 1 m. 50. Don de Mme de la Vauguyon,
soeur du peintre.

Entree en Savoie ; h. 0.40, 1. 0.33.
Vue prise en Italie ; h. 0.14, 1. 0.20.

Portrait de J.-B. Ceneray, architecte de la ville de Nantes ;

h. 0.23, 1. 0.20. (Collection Cacault, 1910.)

Portrait d'Antoine Peccot, Commissaire de la Monnaie ä

Nantes ; h. 0.23, 1. 0.20.

Portrait de sa femme ; h. 0.22, 1. 0.20.

Portrait de Mathurin Peccot ; h. 0.23, 1. 0.20.

Portrait de femme. (Legs A. Peccot, 1905.)

Portrait du peintre Pierre-Rene Cacault ; h. 0.23, 1. 0.20.

MUSEE DOBRßE, NANTES

Portrait de Dobree (pere du fondateur du Musee) ; h. 0.23,
1. 0.20. Catalogue n° 12.

4 paysages italiens. Frangois Sablet.

Nombreuses esquisses de tableaux, paysages et gravures.
Jacques Sablet.
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PROPRUhTS DE LA SOCIETY ARCHßOLOGIQUE.
MUSl^E DOBREE, NANTES

Francois Sablet.

Dossier de documents biographiques.
Dessins concernant la visite de l'Empereur Napoleon a

Nantes en 1808 :

1. L'entree de l'Empereur ä Nantes.
2. L'audience donnee aux Magistrats.
3. Visite de l'Empereur au Lycee.

4. L'Empereur visite la ville.

5. L'Empereur s'embarque sur le yacht du Commerce.
6. L'Empereur approuvant le plan de la Bourse ;

h. 0.19, 1. 0.65.

10 projets, dessins laves d'encre de Chine sur trait de plume.
80 crayons : Napoleon, (deux sanguines), Bertrand-Geslin,

maire, Mathurin Crucy, architecte, de Celles, prefet, Deur-

broucq, colonel de la garde d'honneur, etc. (Portraits des-

sines d'apres nature.)
Dossier d'eaux-forte# et croquis faits en Italie.

MUSÜSE MUNICIPAL, AJACCIO

Portrait de Luden Bonaparte ä Tivoli. Jacques Sablet.

Depart d'un officier pour l'armee (Murat). Franqois Sablet.

(Legs Fesch.)

ACADEMIE DES BEAUX-ARTS, STOCKHOLM

Portrait du peintre Louis Masreliez, 1782. Directeur de

FAcademie des Beaux-Arts en 1805. Francois Sablet.

Collection Fesch.

Vente publique Palais Ricci, Rome 1843 e* x^45

(Tableaux du genre de Jacques Sablet.)
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Fete Napolitaine. Le Guitariste. La Magicienne. Un
faune jouant de la flute de Pan. Une Bacchante. Le depart
du conscrit. Colin-Maillart, 30 figures de petite dimension.
La Devineresse. L'education de Bacchus. Une petite fille
morte-. Une academie. Le premier pas de l'enfance. Un vil-
lageois italien et sa femme avec un enfant sur ses genoux.
Buste d'un paysan. Villageoise occupee a coudre.

Collection Crucy, Nantes.

Portraits par Franqois Sablet :

Mathurin Crucy, Mme Crucy, Antoine Crucy avec sa

femme et son fils, Franqois Sablet, palette en main, par lui-

meme.

Collection Marmottan, Paris.

Franqois Sablet.

Portrait de l'Ambassadeur Cacault. Rome 1796.

Portrait de Jacques Sablet, par lui-meme. Rome 1787.

Collection Chabert, Paris,

Jacques Sablet.

Un membre du Conseil des Cinq-Cents au tombeau de son

pere.
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GRAVURES

Francis Sablet.

2 gravures paysage avec personnages. F. Sablet pinx.
L. Perrot sculpt., 1786.

Portrait du Comte d'Estaing. F. Sablet pinx. C. Gaucher

direxit., in-40 ornee.

Portrait de Guillaume Tell, en couleurs in-folio, medaillon
ovale. J.-F. Sablet pinx. P. M. Alix sculpt.

Portrait de Viala. Ovale, gravure en couleurs, h. 0.22,
I. o.] 7.

BIBLIOTHfcQUE NATIONALE, PARIS

et Cartons * de la SOCIETE ARCHlSOLOGIQUE, NANTES

(Musee Dobree.)

Jacques Sablet.

8 pieces in-foliö carre, gravees ä l'eau-forte. Rome 1786.

Signees : J. Sablet pinx et sculpt.

Portrait d'homme, J. Sablet par lui-meme. — Etmite en

priere (rare). — Vieille femme en priere. — La mere et

l'enfant. — L'homme ä la bouteille cflssee. — L'homme
assis. — Homme en priere, pres d'une tete de mort. —
Une femme et une jeune fille en priere.

Femme en prieres, gravure ä l'aquatinte. Sablet inv., h. 0.15,
1. 0.12.

1 Les gravures du XVlIIme siecle, par le Baron Portales et
H. Berakli. Tome III, p. 748.
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Suite de onze gravures ä l'aquatinte : Scenes de la vie privee

du peuple Italien. Format in-folio carre oblong, h. 0.26,
1. 0.19, signe J. Sablet inv. Ducros sculpt.

Scene de famille, — La promenade. — Le repos des cam-

pagnards. — Interieur d'auberge. — Le marchand de fri-
tures. — L'embarquement en gondole.

Enterrement (Bibliotheque royale, Bruxelles).

Priere ä la Madone. — La procession. — La legon de danse.

— Les sbires.

Le marechal ferrant de Vendee. Sablet pinx. Copia scp.

Copie in-8° carre. Portmann sculpt.

L'AUTEUR DES MEMOIRES DE NERREFLEUR

Depuis pres d'un siecle que les Memoires du chroniqueur
si savoureux de la ville d'Orbe aux temps troubles du

XVIme siecle ont ete publies, depuis deux cents ans que
l'historien Ruchat en a revele l'existence au grand public,

jamais le nom de l'auteur n'avait ete mis en doute. Et voici

que soudain une bombe eclate, par un radieux jour du dernier

printemps, aux plates-bandes de l'histoire. Un savant de

premier ordre, M. Arthur Piaget, archiviste de l'Etat de

Neuchätel, releve quelques obscurites du texte, quelques
indications omises dans la publication, et declare tres carrement1

que le grand banderet d'Orbe n'a jamais existe autrement

que sous la forme d'un füt de fontaine, que l'auteur des

1 Sa conference ä la Societe generale d'histoire suisse a ete publiee
dans la Revue historique vaudoise en juillet 1928.
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